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<J~.~X M L.JI <b WL.0
20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRA~UX d'ART pour EGLISE0

/9Ln1 pol/S hI 1<îor MCiSP, CI"WIGWI fLE & CIE, Franc'

-A GRANDE REDUCTIOI'4
Notrli iFl~ini[fliCt i-st iriiininaint au com[plet, ramprenant

Ameubleent de E*olon, d., Chambre, de ralle a Manger, de CuiiflB
couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-Lieu, etc

NW'! SOILI [4.1 lI(NS L[,I[Y [UEI T A l'AVEIIII D DNE VIS-i'E AVANT DE
PAGA VOTR ClISiMANTIE.

A. BELANCER, 10172.1tUF'N6TE->AX!

LAI{IVIEIIE & DUBE
MANtIACTIJIIERS Dit

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., EtC-
Tournagesi et Découpagew.......,

EXocIôSS *î V SW tlo csioli, iII tîsté eSt goûît.

Manufacture : 487 RUE SI-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARI
Bureau: 74 rue ST-ANTOINE

B,11ore I382 MONTREAL

RESSORTS L PORTE AUTOMATIQUES
Le grand "depêtratuim 99pour les églitres

PAILLAS3SONS en fil d'acier nettoyant les piede-
en passant dessus, SERRURES et CADENAS de
sûreté, BALAIS àtapis, RASOIRS3 IlSurveyer,
garantis, etc., etc.

Chbez X#. T & . E Y P
.. ,RUne Nt-Laurent, 1Wntré6II'



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
No0ut apivto unýUi attention toute atclèeà l'mpotto dirce l

Sicile et d'Espagne, (le nos Vins de Mýesse. Leuhetqs,(u

flOus tenons et qui sont approuvés par Sa rc Inegerlaceêu de

dontréai. sont note garatlC inois l (le 1,11r Pureté, N us ons au,,si

aHuile d'Olive pour lampe <le s .Icltire aini que Cierges apptoxrvés.

RUDON9 HEBERT & CIE, linportateurs de Vins et Liqueurs en Gros

il RUE 3T-SULPICE ET 22 RUE DeBBESOLLES MONTREAL

~E. McGALE---.

2123 RUE NOTRE-DAMEî
Le dimanche:

1e heur a 2 heures P. . M0ý'IRuAi

5 à.6

VIGNOBLES CANADIENS 4)sàti
Vin de Messe apruéprSn Enin tce le Cardinal Tasceeu par Mgr

F'abr et feý aice éqe s 
tuC ndeitl a;peqe tous. les Evècliés

<le la puissance et atsi.s dans orequ tosls d la Pravince (le Qtlébec.

Vin de Table <le première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions~ directemenît (le ito caves. Poutr prix

et autres inifoirmai ins s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE, S'> VVIH, it

Nos vins sont ausi en vente chez MM. P. J. MONT'REUJIL, Lévis, P.* Q. et

L. J. TREMPE. Soi-el, P. Q.

COCHES POUR EGLISES
Meare & Stainbaflk

Etablis en 1570

MenCeIy & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSELL

J 185 rue ST-JACQUES
T- pl Building. MONTREAL



Prières des Quarante-Heures

LUNDI 25 NOVEMBRE - St-Jean.
MERCREDI 27 " - St-Thonias.
VENDREDI 29 " - Toutes les Eglises.

Fêtes de la semaine

DIMANCHE 24 NOVEMBRE -25 P., S. ,Jean de la Cr., C.. d.
LUNDI 25 " -Ste Catherine, V. M., d.MARDI 26 - Sylvestre, abbé, d.
MERCREDI W7 " S. Léonard, de P. M., C., d.
JeUDI 28 " -Du S. Sacrement, sein.
VENDREDI 29 Vig. de S. André.
SAMEDI 30 " -S. André, Ad., d. 2 el.

]L& Semaine Religieue de Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Couslneau, Archevêché de Montrèal.
Sur demande, la SIC1ÂINE RtELIGiRUSE recommandera aux prières les par.uts

défunts de ses abonnés.

LAPRES & LAVERGINE
zttiltrômj du.x <Dc1 ira25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

TEI.EPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTRICAL

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasubjerles
Statues de toutes descriptions, Chemins de croix an bas-relief, en peinture

%l'huile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes de »unC,tuaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, Ostensoirset Burettes. Vin de messe de Bielle, Madère et Taragone.
Magnilîque candélabre be eveld au Canada et aux Etas- Unis,

sept lumières, pouvant don ner' au-delà de cent changements dife-
rents, aux prix de $32.5o la paire.
SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS PRIX

1677 rue Notre-Dame - Mon treal
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2o RUiE ST-LAUIRENT -"0
MONTREAL

EXTRACTION de DENTS simm DOULIEURIS
Par l'électicité et par anecsthésie locale.

FAUSSES DENTS posées sans PALAIS.

COURONNES en OR otu en PORCELAINE
Posées sur de vieilles racines.

DENTIERS fiaits d'après les I1i 0ç(édém les plns

ieuires <le coflN1ltations~: d< 1) a. ni. à 6 p. Mn.

VICTOR THIIRLAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TrOUJOURS FN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS

A vendre à des conitionls très raciles.

16à ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTRMAL

Téléphonle 1390- Spécialité. embaumer.



Dr. J. F. T. DUBOIS
2013, Rue Notre-Dame, Montreill

TELEPHÎONE BELL £998
Idr. le Dr. Dubois N'Ocupe de -éecu gur.CMe spécialiste, Ii trait

surtot le niaiidie du ez, de u o rg et r de ries. C'est dans le Il d
perfectionner dans ces branches, q u'i a fait tout derrilbremnent des études pasrtir
culières en Fratnce et en Angleterre.-m. le Dr. Dttbois a aussi étudié Il 0U7
d'eu" en Baviére citez Mgr, Kneippu il est, en état de holgnerd'aprèsi cette méthode
et, possède tout le nécesstaire pour baius, douches etc

Heures de Consultations.-: de 8 à 10 h. A. M d (e 1 à 3 h. P. M
de 7 à 9 h. P. M.

Valises, Sacs de Voyage,
ETC., UTC., ETC.

Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux Communauês
Religieuses.

1617 Pue Notre-Dame - Montréal
MIAISON FONDEB EN 1848

OWEN McGARVEY & FILS
Spécialité de couchettes et Iltterie pour collèges et couvents et d'ameubleMlOuta

por amilles.
Kanufacturiers et Marchanda de MEUBLES DE TOUTE SORTES

1849, 1861 et 1 853 ILUE NO TRE-DAME - MONTBEA6L

A. DEMERS ETABLI E9N 1863. C. BRUNET

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue Sb.Laurent, Montreal 6

Ferblantiers, Plombiers et CouvreUrs
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Electriciens

Assortiment très variO el compl1et d'Usiensils de C'uisiS
Coutellerie, Lampes, Gazelierç, Brackets, Globes, etc.

IspECLALITE pour la pose et les réparations des Fournaises
1, t'eau chaude, à vapeur, haute et basse pression, et deo fall
iiaises A l'air chaud, O. des prix très modérés.

TÉLÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDS 130

MIA Poseur d'Appareli à Bas Cbt*8
de, Couvertures, Ete,

nede ru,', teNla7lgoeIte molutie i,



WVM. ROODEN & CIE
î ~SUCCESISEURS PE DAYl a DERLOIS

DUYRAGES en1 FËR 01 B'ARClIT ?'CTl 9 en GEË LNRÂL
m)0 a 120 Rue Anne

'Clonnes, Pilastres) Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

eOURNAISE8 A EAU CHAUDE,

ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

confection sou .l plus court dulai.
TE1LEPII6NI 123.

IETABLIE IJN 1874

~A. LAMIONTAGNE & CIE
MJL4C1L4YDS TAI*LLEURS

ko 1536 Rue Ste-Cathe rifle, Voisin de la Banuec d'pargne

MO NTREAL
1 iNous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

'l attention toute spécialeý

SPÉ(JIALITÉ .TWEEDS FRÂNCÂIS, ANGLAIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

SGranit et Myarbre de différentes couleurs

SRUE WINDSOR -
MONTRE AL

AQ Bl. CINTRAI1
Telephone No 2973. Matrbrier Sculpteutr

4'tne tl, Pierres Tunalaire'4, 
Autel~ et )Vnsl 

cir ne ,Carlgven M ar bre et NM o s aiq u, etc .

S 'Rdférece: Archevêché de Mo0nt r al.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST--PAUL, MONTREAL.

Géographie.
On sait quelle extension les études géographiques ont prise dan" 0À

les pays du miondle danîs cos derniers temps -grandes explorations sitb',
tionnées par li-s goiiverionients, cooiainou tentatives de colonisildi0
dans des régions jusqu'ici p)res.qie ignorées; dlémél s politiques poure
délimil talions (lu frontières; les guîerres, récentes entre le .Japonî et la Clii'l'
les expéuliti(>.ns entreprises par l'Angleterre, la France, la Belgique, îItol il,
et autres pays pourt étalilir ou alelrînir leurs protectorat , tout contribiue
donner un regain d'actualité à ces belles études

Nous croyons louie être utiles aux gens instruits, aux profoss0aîrse6
tous ceux qlui veulent lire avec profit, on publiant une liste (les A1108
Géographie que notre Librairie offre eri vente, Toits SONT DES OUV RAGES 00

iRiiEti oIIDRe oÙ la ýýureté des informations est efficacemnent aidée pet
l'xcto irréprochable du travail matériel :gravure, coloriage, etc.

Atlas général Vidal-Lablacho. IIîsroîî xr GÉroGRAin. 137 cartes, ~
cartons. Index alphabétique (le plus de 40.000 noms. Au bas de clia
carte se trouve un texte explicatif 1 fort vol. 15 x 11, solide oi"
dos en cuir ............................-................ ......... .

Atlas de Géographie moderne, par Sebrader, Prudent et Antoine. 64 csrteeg
Au verso (Ie chaque carte, un texte explicatif donne des rensOeigeO
mne généraux (avec nombreuses figures et diagrammes) sur la 'fil
graphie nhysique, la statistique, l'ethnograDohie, l'histoire, etc. II

Ii(u rsélaboré,-35 grandes pages en petit'texte,---e toUr3d
noms compris dans l'atlas se trouve A la fin. 1 fort vol. 15 x 10, sl
reliure, <lus et coins en cuir ........-....................6b

Atlas universel et classique de géographie ancienne, romaine, du Oelee
moderne et contetu)poraine, par Drioux et Leroy. 97 cartes et cr
tons. 1 fort vol. l3j x 10, solidement relié .......................

.deAlas complot de géographie moderne, 61 cartes, publié sous la directiOnj 00
l'abbé A. Julien. 1 vol. 12 x 8, cartonné......................

Texte-Atlis de géographie, par M. Dubail. Cours supérieur, 55 cartesel
couleur et 32 croquis en noir et en couleur. 1 vol 12 x 9, cartonné--'1 3

Le Globe illustré. Géographie générale à l'usage des écoles et des farmîlloo'
par E. Cortambert. 16 cartes en couleur, très nombreusesgrv,0
1 vol. 10 x 8, cartonné ................................................

Atlas de Poche, contenant 16 cartes doubles, 35 cartes simples, unte ie
gëoprapbb1 ue et statistique et un inîdex alphabétiq~ue des noms C
tenu ts dans l'atlas avec renvoi aux cai tes, par F. Schrader. 1 joli voo

7j 4j, reliure toile .....................................................



Q3it AiNR Samedi, 23 NCOvebr. 1895. VOL. XXVIII, No 91

1. Offices extraordinaires. - Il. Les oubliés. - III. La léte de la Médaille

Miraculeuse. - IV. La bienheureuse Marguerite-Marie et les Aines du Pur-

gatoire. -V. Monsieur l'abbéè fospice Germain. -VI. Société d'une messe.

-VII. lm rouleau des morts. - VIII. Chronique. - IX. Nouvelles re i-
gieuses. - X. ÂuX prières.

OFFIDH CIAODNMI
Annfles.-Dfllaclh. le 24. -Anonces de la fête de saint André et

de I'Âveut.
Cathédrale. - Mercredi, le 27. -A 6.45 heures, grand'messe pour les

bienfaiteurs de l'archevêché.
Soeur.Grises - ercrdi, le 27. -Profession religieuse.
Titulaires. - Dimanche, le 24. -Solennité des Titulaires de Sainte.EII-

sabeth de Hongrie, de Saint-Félix de Valois, de SaintVEdmond, de Saint-

Clolomban, de la Présentation à Dorval1, de Saint-Léonard de Port-Xaurice et
de Saint-André.

UVEZ-VUS jamiais réfléchi à ce phénoiè.e si désolant pour

Unos frères défunts et si humiliant pour nous : L'oubli deq
mtortsP Ecoutez cette histoire :

Sur les c8tes de Bretagne, parmi les superbes falaises oh l'Océan

-vient briser la fureur 1e ses flots, s'élève une immense masse ro-

cheuse, au sommet dle %aquelle on arrive par une pente douce et

facile.
Dans lea ilancs du rocher, du côté qui regaide l'Océan, on distin-

gue rouverture d'une grotte que surmonte une large croix de boift,

noircie et rongée à la fois par le temps et l'air marin.
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Quand on demande aux pêcheurs le nom de cette roche mysté-
rieuse, ils vous répondent un nom dont la signification est celle-ci
« Le rochpr dl oh l'on ne voit rien venir. »

Et voici, pour expliquer ce nom, l'histoire que l'aïeul raconte pen-
dant les longues soirées d'hiver

Un jour arriva sur ces côtrs une femme encore jeune et inconnue
dans la contrée. On Pa vit d'abord errer sur le rivage, puis gravir
tristement la pente du rocher solitaire. Elle resta de longues heures,
jusqu'au so tournée du côté de la mer, debout, immobile, interro-
geant du regard Fhorizon lointain, dans une attitude d'inexprimable
douleur. Les jours suivants, on l'aperçut encore, tantôt assise sur les
bords du rocher, tantôt debout sur la dernière crète, toujours regar-
dant la grande mer. Parfois un profond soupir soulevait sa poitrine,
de grosses larmes s'échappaieñt de ses yeux.

On la connut bientôt sur ces rivages. On voulut pour la consoler,
savoir la cause de ses maux. Elle répondit avec un effroyant sourire :
Jamain on ne voit rien renir ; c'est la seule parole que l'on entendit
sortir de ses lèvres.

On out pitié d'elle parmi les familles des pêcheurs. On l'entoura
de respect et de compassion. Mais quand le jour commençait à
poindre, on ne put retenir ses pas. L pauvre fille illait où la pous-
sait son délire. Les jours d'orage, quand la foudre g;ondait, illumi-
nant la nue, quand les flots tourmentés par les vents déchaînés se
soulevaient avec furie et éle, aient veri le ciel des vagues hautes
comme des montagnes, debout, sur les bords de ce mouvant abîme,
les membres raidis par le froid et par la souffrance, les yeux illumi-
nés d'un feu étrange, h pauvre femme regardait toujours là-bas, dans
la grande mer. On Peût prise pour la statue de la douleur.

Il ne vint point, celui qu'elle atteiidait. Mais quand elle fut morte.
les pêcheurs ensevelirent son corps dans les tlancs du rocher; ils scel-
lèrent sa tombe d'une pierr • et ils la surmontèrent d'une croix.

Sur les bords ténébreux de la muer d'Expiation, il y a des âmes
qui, depuis longtemps, de longues anuées peut-être, s'obstinent à
regyarler du côté de la terr<e, atteniîmnt qlue ueluine chose vienne de
là qui puisse.adoucir leurs :ouiffrances ou finir leur exil.

Les jours de grande létresse, quand la j ustice divine vient à 1 eser
plus que d'habitude sur ces infortunées, gémissantes, angoissées, elles
gravissent tri:temert les rochers meurtriers, pour voir à leurs som-

M
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mets, comme la pauvre folle de Bretagne, si rien ne leur annonce un
libérateur.

Accablées sous le poids de nouvelles douleurs, il leur faut redes-
cendre, en sanglotant, les pentes du noir abîme et mêler une fois
de plus leurs larmes aux flots expiateurs qui les entraînent, répétant
cette unique parole de la folle bretonne : Ce sont là les rochers d'oiùl'on ne voit jana 5 rien venir.

Ah ! il est si dur d'attendre quand on aime et qu'on ne voitjamais
rien venir !

Cette parole du poète est vraie: «L'oubli est le lincou' des morts! »

Ils ont dormi longtemps dans leur couche d'argile,Et rien ne pleure plus sur leur dernier asile.
Et le rapide oubli, second linceul des morts,
A couvert le sentier qui menait vers ces bords.

Qui donc est oublié comme sont oubliés les morts ?
Tant lue nous avons joui de la présence de ceux que nous aimon

leur souvenir est resté vivant dans nos cours. Leur image une fois
disparue, leur souvenir s'est peu à peu effacé.

Nous leur avions bien dit pourtant, à l'ieure des séparations su-
prêmes, en pres ant dans nos mains leurs mains déjà glacées par la
mort, en collant nos lèvres sur leurs lèvre expirantes :

« Tu ne mourras pas tout entier, ô toi qui vas partir et quine peux
m entendre, tu vivras immortel dans iion cœur. i Et le temps a fait
un pas et l'oubli est venu, engloutissant les souvenirs !

Quand on pleure et qu'on trouve autour de soi des regards amis,des cours compatissants, les larmes, si amères soient elles, ont encore
quelque douceur et se mêlent de quelque conso ation ! Mais souffrir
seul, délai-sé de tous, abandonné toujours, sans rencontrer nulle
part une main secourable qui se tende ver, la nôtre, sans qu'aucune
voix vienne d'aucun rivage pour nous dire : Courage ! espère
C'est par trop souffrir, le ceur de l'homme est trop faible pour poi-
ter ce poids... il se buise...

Que d'âmes, oubliées ainsi au lieu des suprêmes et nécessaires ré-
parations, souffrent dans l'attente d'une messe, d'une prière, d'ne
aumône, de la terre des vivants !... Elles pleurent, répandent l'urs
larmes dans la nuit, et il n'y a personne pour les consoler, parmi
ceu.x-là même qui leur étLient chers.

« Ils out etenkdu nies gémissements, et ils ne. m'onit point donné
de conso!ation. i
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De la Médaille Miraculeuse

N décret de la Sacrée-Congrégation des Rites, sanctionné
par le Souverain-Pontife, a institué une fête spéciale
sous le titre de Manifestation de l'immaculée Vierge

de la Médaille miraculeuse.
On sait que c'est en France qu'a eu lieu cette manifestation. La

Très Sainte-Vierge apparut à une jeune novice des Filles de la Cha-
rité, dans la chapelle de leur Maison-Mère de la rue du Bac, à Paris,
en 1830, et elle lui ordonna.de faire frapper la Médaille de l'Imma-
culée Conception telle qu'elle est aujourd'hui universellement ré-
pandue. Cette Médaille fut dès le début l'instrument de faveurs si
nombreuses qu'on lui attribua la dénomination la Médaille miracu-
leuse.

Cette fête dont l'institution a été sollicitée par le Supérieur géné-
ral des Filles de la Charité, a été accordée pour les deux familles
religieuses de Saint-Vincent de Paul ; mais il est dit dans l'office lui-
même qu'elle sera concédée à tous les diocèses et à toutes les com-
munautés religieuses qui en feront la demande.

Elle est fixée au 27 novembre, anniversaire de la révélation de la
Médaille miraculeuse.

Un indult accorde la faculté de dire la messe propre de la fête à
tout prêtre qui célèbre le 27 novembre, dans une chapelle ou oratoire
des Filles de la Charité (7 novembre 1894).

Une indulgence plénière est accordée à tous les fidèles qui, ce
jour-là, visiteront une église des missionnaires de Saint-Vincent de
Paul ou des Filles le la Charité (24 août 1894).

Voici les leçons de l'office où se trouvent exposés l'origine et l'ob-
jetsde la nouvelle fête :

1. - f L'an 1830, comme l'attestent des documents authentiques,
lauguste Mère de Dieu daigna apparattre à une pieuse personne,
nommée Catherine Labouré, de la communauté des Filles de la Cha-
rité fondée par saint Vincent de Paul. Elle lui donna l'ordre de
pourvoir à ce qu'une Médaille fût frappée en l'honneur de son Im-
maculée-Conreption ; d'après la vision, la Médaille devait être ainsi
gravée : d'un côté serait l'effigie de la Mère de Dieu, écrasant de son
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pied virginal la tête du serpent.; les mains étendues devaient laisser'
échapper des rayons de lumière sur le globe terrestre placé au-des-
sous d'IElle ; tout autour serait gravée cette prière : u O Marie con-
« çue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. » De
l'autre côté devait apparaître le nom sacré de Marie surmonté d'une
croix ; au-dessous deux cours, l'un couronné d'épinee, l'autre percé
d'un glaive.

La jeune fille obéit à l'ordre de la Vierge, et les événements ne
tardèrent pas à montrer l'origine divine de cetl ? mission. A peine la
nouvelle Médaille fut-elle répandue qu'aussitôt les chrétiens voulu-
rent lb porter comme un témoignage de dévotion qui devait être
agréable à cette très sainte Mère. La France se signala d'abord ;
puis, les évêques approuvant cette pratique, l'univers tout entier
vit croître de jour en jour son respect et sa confiance envers la Vierge
qui daignait, par la Médaille, opérer des merveilles pour le soulage-
ment des maux du corps aussi bien que pour l'extirpation des vices
de l'Ame. J

IL. - « Entre tous ces faits dignes de mémoire, il faut citer celui
qui concerne Alphonse Ratisbonne, arrivé le 13 des calendes de
février 1842, et qui est confirmé par le témoignage authentique de
l'autorité ecclésiastique. Alphonse était né à Strasbourg de parents
juifs ; il se rendait en Orient et s'était arrêté à Rome. Là, il lia
amitié avec un homme de noble origine qui était passé de l'hérisie à
la religion catholique; ce dernier prenant en pitié le sort de son in-
fortuné ami, s'efforçait par tous les moyens de l'amener à la vraie
religion, mais ses paroles étaient sans résultat; il obtintseulement que
le juif portât suspendue à son cou la sainte Médaille de la Mère de
Dieu. Pendant ce temps, on priait p.our lui la Vierge Immaculée.
Marie ne fit pas longtemps attendre son secours. Alphsase était
entré par hasard dans l'église de Saint-André, du quartier autrefois
boisé appelé pour cela delle Fratte. Il était près de midi ; tout à
coup il lui sembla que le temple s'obscurcissait, à l'exception de la
chapelle de l'archange Saint-Michel, où éclatait une vive lumière.
Saisi de crainte, il porta ses regards de ce côté, alors la Très Sainte-
Vierge Marie lui-apparut, le visage plein de douceur, et telle qu'on
la représente sur la sainte médaille. La céleste vision change soudai-
nement les dispositions d'Alphonse, il verse des larmes abondantes;
il reconnait l'erreur du judaïsme ; la religion catholique, pour la-
quelle il n'avait jadis que de l'horreur, lui apparaît comme la reli-
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gion véritable, et il l'embrasse de tout son cœur. S'étant fait instrui-
re des dogmes chrétiens, après quelques jours, à la joie universelle
des habitants de Rome, il fut purifié dans le saint baptême. »

III. - « Il convenait que la tendresse toute maternelle de Marie,
qui s'était manifestée avec tant de puissance et de libéralité par le
moyen de la sainte Médaille, ne fû pas oubliée, et en même temps,
que le culte du peuple chrétien pour l'Immaculée-Conception prit
de nouveaux accroissements. Pour atteindre ces fins, le Siège apos-
tolique a voulu que, -comme cela avait déjà été concédé pour le Ro-
saire et pour le scapulaire du Mont-Carmel, une fête particulière fût
célébrée chaque année en mémoire de cette apparition de la très
sainte Mère de Dieu et de sa sainte Médaille. Aussi, après avoir fait
examiner avec le plus grand soin tous ces faits par la Sacré-3Congré-
gation des Rites, sur l'avis favoraule qui lui en a été donné, Léon
XIII, Pontife suprême, a autorisé la Société des prêtres de Saint-
Vincent de Paul, toujours fidèle aux traditions de son saint Fonda-
teur dans la profession et le culte de la Conception-Immaculée de
Marie, à célébrer un office et une messe (le la manifestation de la
bienheureuse Vierge Immaculée. Pareille faveur est accordée à tous
les Evêques et aux familles religieuses qui en auront fait la demande. »

Et les ames du Purgatoire

, EUR Marguerite, priait un jour pour deux personnes
de grande considération dans le monde, qui venaient
de mourir, elle apprit qpe l'une d'elles était condam-

née pour plusieurs années aux peines du purgatoire, et cela,
malgré les services solennels, et le grand nombre de messes
qu'on célébrait pour elle, toutes ces prières et suffrages étant
appliqués par la divine justice aux Ames de certaines fàmilles
de ses sujets, qui avaient été ruinées par son défaut de charité
et d'équité, et parce qu'il n'était rien resté aux survivants de
ces pauvres gens, afin de fsire prier DiEu pour eux après leur
mort.
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L'autr3 personne était dans le purgatoire pur autant de jours
qu'elle avait vécu d'années sur la terre. Notre-Seigneur fit
connaître à sour Marguerite, qu'entre toutes les bonnes ouvres
que cette personne avait faites, il avait eu particulièrement
égard à certaines humiliations qu'elle avait reçues dans le
monde, et qu'elle avait souffertes avec un esprit chrétien,
c'est-à-dire que non-seulement elle les avait supportées sans se
plaindre, mais encore sans en parler à personne, et que, pour
récompense, il avait été doux et favorable pour elle au juge-
ment.

Telles sont les paroles de la mère de Greffier, cette supé-
rieure si sagement défiante à l'égard des graces extraordi-
naires que recevait sour Marguerite, et qui ne commença à se
reudre à la vérité sur ce point, qu'après mille épreuve%. Elle
témoigne elle-môme ces faits dans le Mémoire qu'elle a
donné de sa main sur la sainteté de Marguerite-Marie après sa
mort.

C'est la même supérieure qui rapporte cet autre fait.
Les circonstances particulières qui ont manifesté la vérité de

la révélation qui fut faite à la servante de Dieu le rendent
très-précieux. Il eut lieu à l'occasion du père d'uno novice.
Ce gentilhomme venait de mourir ; on le recommanda aux
prières de la communauté. La charité de sour Marguerite,alors maîtresse des novices, la porta à prier plus particulière-
ment pour ce défunt ; d'ailleurs la novice, sa fille, -le lui
recommanda de nouveau, quelques jours après. « Ma fille, lui
dit-elle, tenez-vous en repos, votre père est en état de -ious
faire part de ses prières, sans avoir besoin des nôtres. » Elle
ajouta : « Demandez à madame votre mère, quelle est l'action
généreuse que fit votre père avant sa mort : elle lui a rendu
le jugement de Dieu bien favorable. »
, Cette action était ignorée de la novice et de tout le monde,
car son père avait succombé assez loin de Paray. La novice
ne vit sa mère qu'au moment de sa profession ; elle
lui demanda alors quel était cet acte de générosité chrétien-
ne que son père a-ait accompli, et elle apprit que lorsqu'on
lui donnait le saint viatique, un boucher de la ville qui
s'était joint à ceux qui accompagnaient le Saint Sacrement,
s'était placé dans un coin de la chambre, et que le malade,
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l'ayant aperçu, l'appela par son nom, lui dit de s'appro-
ther et lui serrant la main avec amitié, il lui demanda
pardon avec une grande humilité, d'autant qu'il était homme
de condition, pour quelques paroles trop dures qu'il lui avait
dites quelque temps auparavant, et il voulut que tout'le monde
fût témoin de la satisfaction qu'il lui en faisait. Soeur Margue-
rite avait appris de Dieu ce qui s'était passé alors, et la novice
sonnut par cette circonstance la vérité de ce qui avait été
révélé à sa maîtresse touchant l'heureux état de son père.

(Semaine dc Cambrai).

MONSIEUR L'ABBE HOSPICE QERMAIN

U bresbytère de Saint-Vincent de Paul, 11eJésus, le 16
novembre, mourait presque subitement M. l'abbé
Hospice Germain, à l'êge de soixante ans et quelques

mois.
. Né dans cette paroisse le 29 juin 1835, il fit ses études au Petit
Séminaire de Sainte-Thérèse, étudia ensuite la théologie au
Grand Séminaire de Montréal et fut ordonné prétre dans sa
paroisse natale le 22 décembre 1861.

Son illustre parent, feu Mgr Taché de Saint-Boniface, l'appela
bientôt au Manitoba, oà des circonstances assez singulières
marQuèrent son ministère et firent briller son détachement des
biens de ce monde, da générosité envers le prochain et son.
influence comme prétre sur les sauvages de ces contrées.

Lps Sioux avaient déclaré la g-erre aux Etats-Unis, et le-
Dakota, en partie desservi par les missionnaires canadiens,
était le principal théâtre de cruels et quelquefois sanglants
démélés.

Au plus fort de cette lutte, M. l'abbé Germain sauva un
camp anéricain sur le point d'être saccagé par les sauva-
ges. « Votre présence parmi nous, lui dit l'officier américain,
me vaut mieux qu'une armée entière. » Il s'agissait de gagner
du temps pour attendre des renforts avant d'engager une action
décisive.

Un peu plus tard les Sioux lui remirent quelques enfants
blancs, faits prisonniers dans leurs terribles incursions, et ce
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bon prêtre trouvait bientôt le moyen de les faire remettre à
.leurs compatriotes. Le département de la guerre l'aurait
magnifiquement récompensé, s'il en eût reçu la moindre
demande. Mais M. l'abbé Germain ii'a jamais ni fait payer
ses servicqs ni même compté avez les biens d'ici-bas.

L'histoire du Dakota a consigné avec éloge cette généreuse
intervention d'un prêtre catholique. Ambassadeur américain
auprès des Sioux, il fuma le calumet de vaix avec les chefs et

tuibua à faire enterrer la hache de guerre.
Une extrême faiblesse, causée par les fatigues, le froid et les

privations, l'obligea de revenir au pays natal, mais il ne fut pas
plus tôt remis qu'il alla chez les Trappistes du township Lange-
vin, qui durent se disperser bientôt parce que les rigueurs de
leur règle ne pouvaient nullement s'accorder avec le climat et
le manque de ressources.

Revenu dans le diocèse de Montréal. avec une débilité géné-
le et les germes de maladies bien graves, il donna, durant les
dernières années de sa vie, dans plusieurs paroisses, au Monas-
tères d'Oka et enfin dans son vill.ge natal, l'exemple d'une
humilité sans bornes, d'une piété angélique, d'une patience à
toute épreuve et de la plus héroïque résignation aux souffran-
ces physiques et morales, qui ont marqué ses derniers jours
sur la terre. Aussi l'appelait-on saint Hospice à Saint-Vincent
de Paul.

Tout le monde le considérait comme un bon et naïf ami du
bon Dieu, et l'on a tenu à faire toucher à ses restes mortels des-
objets de piété que l'on gardera avec un religieux souvenir.

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Montréal a voulu venir
assister aux obsèques d'un si bon prêtre qu'avec elle, plu-
sieurs prêtres et la paroisse entière se plaisaient à honorer d'un
dernier tribut de vànération et d'hommage sincère.

Qui se humiliat exaltabitur.

ajo.d6 d'une =011i
&rchevêché de Montréal, 18 novembre, 1895.

M. l'abbé Jean-Baptiste, Hospice Germain, décédé hieerà Saint-Vincent de Paul, Comté de Laval était mem.re de

Société d'une messe. L. E. COUSNEAU, chan., lice-Chncelier
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E recueil des documents inédits de la Sociéte de l'Histoire
de France a publié un intéressant travail de M. LéopoldDelisle, intitulé Les Rouleaux des morts. - Qu'étaient-ce queces rouleaux?

C'étaient les attentions de la piété catholique pour les défunts.Lorsque, dans une abbaye de France, l'abbé ou quelquesreligieux étaient sortis de ce monde, on pensait à leur procurerdes prières. Il était alors difficile de donner des ailes aux nou-velles et de les faire arriver à leur but avec la rapidité del'électricité. Que faisait-on ? Une main pieuse écrivait sur unefeuille de parchemin les noms de ceux dont on déplorait laperte ; on roulait cette feuille et on la confiait à un frère, quiprenait le nom simple de porte rouleau, rotuliger, et allait faireson tour de France, s'arrêtant dans chaque monastère.
Pèlerin de la mort, image vivante de cette vie, qui n'estqu'un triste voyage, ce frère traversait les fleuves, passait lesmontagnes, coupait les vallées murmurant le de Profundis,méditant sur la rapidité et les accidents de la vie humaine.Arrivé à la porte du monastère, il frappait avec son batonçoudreux, montrait son rouleau à 'abbé ou au prieur, disant:« Priez pour nos morts et inscrivez sur mon rouleau les nomsde vos propres défunts, nous prierons pour eux. , C'est ainsique, sur toute la surface de l'Europe chrétienne, on vit s'établirune belle association de prières, véritable solidarité chrétienne.

(1T4oniquet

9 ,A jornée de dimanche. -A 'Universit Laval. -Debonne heure dimauche matin, Mgr Parchevêque, ac-compagné de MM. les chanoines Racicot et Archam-reaitLia bénit les nouveaux édifices de l'Université Laval sur larue Sain t-Denis.
Immédiatement après cette cérémonie qui a en un caractèretout privé, Sa Grandeur est allée dire la première messe bassepour les étudiants dans le joli et pieux sanctuaire de Notre-Dame de Lourdes, situé à quelques pas de l'Université.
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Le cours d'instructions destiné aux étudiants inscrits dans lesdifférentes facultés, que nous annoncions la semaine dernière
a aussi été inauguré par M. Lecoq, doyen de la faculté de théo-
logie et directeur du Grand Séminaire.

Le nombre des universitaires présents s'élevait à quatre centsenviron, c'est d'un bon augure.

A Sainte Brigide. - Le même jour, trois démonstrations reli-gieuses donnaient un grand air de fête à la paroisse de Sain-te-Brgide.
Dans Pavant-midi, Mgr Parchevéque voulut bien honorer desa présence les offices célébrés à Poccasion de l'heureux achè-vement des travaux de restauration de l'église.

WA la grand'nesse chantée par M. Larue, P. S. S., assisté deMM. les abbés Ferland et Picard, M. le chanoine Bruchési,chargé du sermon de circonstance, développa le texte suivrnt:Domus perfecta est in omni opere suo et in universis utensilibussuis. La maison fut achevée avec tous ses ouvrages et tout cequi devait y serir. (3e Livre des Rois, VI, 38).Le soir, il y eut nouvel office, auquel avaient été convoquéesles différentes Cours de la C. M. B. A. C'est M. l'abbé Larocquequi a donné Pinstruction, remplie de fortes pensées et de con-sidérations praiques très intéressantes et très utilts. La céré-monie s'est terminée par le salut solennel du T. S. Sacrement.Auparavant, une adresse avait été présentée à Monseigneurpar l'un des officiers de la C. M. B. A.
Dans sa réponse, Parchevêque a félicité PAssociation de sesouvres de charité et de Pesprit de foi et de religion qui doitdistinguer chacun de ses membres.
Pendant ces deux offices, le chour de léglise exécuta avecun brillant succès les meilleurs morceaux de son répertoire.Vers cinq heures une réception intime avait été faite à Mgrl'archevêque par les chers Frères et les élèves de la superbeécole dont la paroisse de Sainte-Brigide vient d'être dotée,gràce à la générosité des fidèles, au zèle et au dévoûment ducuré et de MM. les marguilliers.
Nous aimons à le dire ici, Pédifice scolaire est l'un des plusriches, des plus commodes et des plus complets que nous ayons

VU?.
Aussi, nous n'avons pas été surpris de la joie profonde quirayonnait sur la figure des centaines d'enfants groupés dans lagrande salle ue récréation, non plus que de l'accent sincère etde la fierté avec lesquels Pun d'entre eux, exprimait, au nomde tous, ses remercîments à ceux qui ont pu conduire à bonnefin une entreprise aussi difficile.
Mgr larchevéque a profité de Poccasion pour donner auxélèves quelques sages conseils et pour bénir l'école.



A Saint-Ienri. -Le même jour encore, dans Paprès-midi,
une foule évaluée à plus de 10 000 personnes attendait, massée
sur le parvis de l'église et le vaste espace environnant, Pinves-
titure sainte des clocles suspendues en plein air, sur une estra-
de décorée de verdure, de pavillons et de banderolles.

Le sermon écouté avec une religieuse attention par les fidè-
les qui avaient pu pénétrer dans l'intérieur du temple, fut pré-
ché par M. Pabbé Bourassa.

Après l'instruction, Monseigneur, entouré d'un nombreux
clergé et assisté par MM. les abbés Bonin et Brady, procéda
aux cérémonies si belles et si instructives de la bénédiction,
pendant que le chour chantait les psaumes et les antiennes
indiqués par la liturgie.

Le nouveau carillon, assùrément Pun des plus riches qui
existEnt en ce pays, est sorti des ateliers de la fonderie
Hilledebrand, de Paris.

Les quatre cloches, du poids total del 6,702livres,croyons-nous,
se nomment respectivement Léon, Edouard-Charles, Remi et
Henri.

Elles sont montées, d'après le système américain, de telle
sorte que le battant, frappant les parois d'un choc subit et
dans leur partie supérieure, les vibrations de Fairain se déve-
loppent instantannément dans toute leur ampleur et leur sono-
rité.

Habilement harmonisé, le joyeux carillon chante déjà dans
sa cage aérienne.

Dans ses premières volées, il a salué les anges gardiens de la
paroisse ; il a dit la générosité des parrains et des marraines
et le zèle infatiguable des pasteurs.

Au boulevard Saint-Denis.- Enfin, toujours durant la journée
du 17 novembre, une autre cérémonie a fait naître la joie et
lespérance dans bien des âmes.

En vue d'une paroisse nouvelle prujetée au nord du Mile
End, Ir corporation agniépiscopale de Montréal a fait Pacqui-
sition d'un vaste terrain destiné à la construction de Péglise,
du presbytère et de récole. Ce terrain situé sur le boulevard
Saint-Denis. fait face à la rue Beaubien, va de la rue Gowan à la
rue uabelle, et mesure 108,861 pieds en superficie.

Dimanche dernier, à trois heures, M. le chanoine Bruchési,
délégué de Mgr l'archevèque, y a planté une croix. M. le curé
de Saint-Jean Baptiste, M. le cure du Mile End, MM. les abbés
Morin, CharpentierGeoffrion et Préfontaine assistaient à la céré-
monie. Le nombre des personnes présentes s'élevait à plus de
trois milles. Avant de se disperser les fidèles chantèrent avec
le clergé le lagnißca.

La paroisse de Saint-Sauveur, comté de Terrebonne,
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vient de donner un bel exemple de foi et de générosité. Tous
les francs-tenanciers, sans exceptkion, ont décidé de bAtir une
nouvelle église et une nouvelle sacristie et ont adressé une
requête à Mgr l'archevêque à cet effet.

-M. l'abbé Hospice Germain. - Nous avons appris avec
peine la mort de M. l'abbé Hospice Germain, arrivée à Saint-
Vincent de Paul, samedi dernier. Les funérailles ont eu lieu
mardi.

Un confrère nons a envoyé des notes biographiques que nous
sommes heureux de publier dans le présent numéro de la
Semaine Religieuse.

Cérémonie religieuse au couvent de Lachine. - Sa
m6di, '16 du courant, et fête patronale du Noviciat des soeurs
de Sainte-Anne, M. le chanoine I3ruchési, supérieur ecclésiasti-
que de la Communauté, recevait les voeux de religion de Melle
Anna Paquette, dite Sr M. Dosithée, de Sainte Monique; de
Melle Aldina Grégoire, dite Sr M. Léonidas.$ de Saint-Jean Dor-
chester ; de Melle Elisabeili Achin, dite Sr M. Angèle de la
Croix, de Vaudreuil.

Il donnait aussi lhabit religieux à Melle Augustine Granger,
dite Sr M. Pudentiennel, d'Alfred.

Le sermon a été prèché par le révérend Père Royer, O. M. I.
Profession religieus.- Mercredi, 20 novembre, Mgr

larchevêque de Montréal a présidé une cérémonie de profession
religieuse et de vêture à la maison-mère des Soeurs die la Con-
grégation de Notre-Dame, rue Saint-Jean-Baptiste.

Les nouvelles professes sont les Soeurs: St-Tiburce, St-Jean
de Goto, Ste-Marie Narcisse, St-Philippe, St-Hilaire, St-Séra-
phin, St-Michel-Archange, Ste-Marie Amable, Ste-Marie de
Gonzague, Soeur Blondin et Soeur Lecours.

Vingt et une postulautes ont revêtu r7habît de la Congréga-
tion.

La messe a été célébrée par M. l'abbé P. J. Hogan, curé de
Tracadis, 1 P. E.

Ls R. Père C. Ducharme, C. S. V., a fait le sermon de circon-
tance.

Plusieurs membres du clergé assistaient à cette pieuse céré-
monie.

Nouvelles du diocèse de Saint-Hyacinthe- Chiangements
ecdisiastiques. - -Mgr l'Evêque de St-Hyacinttxe vient de trans-
férer M. A. Hogue de la cure de Sweetsburg à celle de St-
François-X- vier de Shefford, M.L A. Laurence du vicariat de
Farnham à la cure de Sweetsburg, M. C. H. Tétrean du vica-
riat de St- Fiançois à celui de Fax nham, M. J. E. Roy du -vica-
riat de Ste-Rosalie à celui de Granby.
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Avec la bienveillente permission de Mgr l'Archevêque de
Montréal, M. E. Poitras, vicaire à Lacolle, a été nommé vicaire
à St-André d'Acton par Mgr l'Evêqne de St-Hyacinthe.

(Le Courrier de Saint-Hyacinthe).

Profession Religieuse - Le Révd Père Knapp, des Frè-
res-Prêcheurs a conferé le 13 courant l'habit des Sours Gris as
aux postulantes Maria Jeannotte, dite St-François-Xavier, de
Ste-Anne de Sorel. Marie-Louise Gagné, de Piopolis, Blla
Lamortagne, dite Sr St Jean Berchmans, de Gewiston, E.-U.,
Sara Chadelaine, de St-François du Lac, Cordelie Massé, de St-
Cyrille, Alphousine Drapoau, des Trois Pistoles.

(Le Courrier de St-Hyacinthe.

U mois d'octobre 1813, le général américain Hampton, à
la tête de 7,000 hommes, se mit en mouvement pour

marcher sur Montréal. Immédiatement, le colonel de Salaberry
se porta à sa rencontre avec 300 canadiens, remonta la rivière
Chàteauguay et campa dans une excellente position, coupée de
ravins, sur le passage de l'ennemi. Il y établit quatre lignes de
défense, au moyen d'abatis d'arbres ; les trois premières
étaient à deux cents pas l'une de l'autre ; la quatrième, placée
à un demi mille en arrière, aboutissait à un gué qu'il fallait
défendre à tout prix. Ces barricades, qui avaient l'avantage de
suppléer à l'infériorité numérique des Canadiens, étaient à pei-
ne terminées, lorsque Hampton parut, le 26 octobre. Au mo-
ment de l'engagement, un officier américain, une espèce de
Goliath, s'avança entre les deux armées prêtes à en venir aux
mains, et cria en français : « Braves Canadiens, rendez-vous,
nous ne voulons pas vous faire de mal » Un coup de fusil, qui
le_ coucha par terre, fut la réponse à cette invitation, et le com-
mencement de la bataille. On combattit des deux côtés avec
acharnement. Mais les Américains ne purent entamer les abattis
d'arbres, derrière lesquels de Salaberry s'était retranché avec
ses braves ; et, après quatre heures 'une lutte très vive,
Hampton fut contraint de battre en retraite. Ainsi 300 Cana-
diens triomphèrent de 7,000 hommes. La victoire de Château-
guay eut toutes les conséquences d'une grande bataille et mit
fin à la campagne de 1813.

Ce brillant fait d'armes est dû aux Canadiens seuls, et au
colonel de Salaberry en particulier.

(Semaine Religieuse de Québec}.
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E Quirinal et le Vatican. - Les journaux officieux
de Crispi prennent une attitude de plus en plus.

I menaçante contre le Vatican. L'organe du premier
ministre du roi Humbert, la Tribuna, reproche au Souverain,
Pontife d'attaquer directement l'Etat et prétend qu'aucun gou-
vernement n'a été aussi condescendant que l'italie vis-à-vis de,
Léon XIII.

Les journaux de M. Crispi disent que dès la rentrée des;
Chambres une grande discussion aura lieu sur les rapports du
gouvernement et de la Papauté. Ils annoncent que de nouvel-
les lois de confiscation sont en préparation au ministère, et ils.
déclarent qu'il faut adopter une politique ecclésiastique ferme.
et énergique.

M. Crispi ne pardonne pas au Souverain Pontife l'échec de la,
fameuse manifestation du 20 septembre qui a provoqué tant
d'indignation dans le monde entier. Pour se venger, il se pré-
pare à battre en brèche la loi des garanties, qui avait pour but
de rassurer l'Europe.

Les calculs de l'ancien chef d'état-major de Garibaldi pour-
raient être déjoués.

L'Europe qui a fermé les yeux jusqu'à présent sur les empiè-
tements sacrilèges du gouvernement italien, sera peut-être for-
cée d'ir.tervenir si l'ancien chef d'état-major des Mille pousse
sa patience à bout.

Le Consistoire. - Le prochain consistoire continue à
préoccuper le monde ecclésiastique. Contra-rement à ce qui a
été annoncé, il est certain aujourd'hui, qu'aucun des nonces.
de Paris, Vienne, Libourne et Madrid ne recevra la pourpre.
Elle sera cependant conferée à l'internonce au Brésil, Mgr.
Gotti.

L'accord est fait avec le gouvernement français en ce qui
concerne les nominations de Mgr Boyer et de Mgr Perraud.

Quand aux autres cardinaux, ce seront Mgr Manara, arche-
vêque d'Ancdne; Mgr Satolli, délégué à Washington; Mgr-
Haller, archevéque de Salzbourg ; Mgr Semvraatowicz, arche-
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vêque grecoruthène de Lemberg, plus un évêque espagnol. La
nomination de l'archevêque de Lemrberg est appelée à produire
une grande sensation. On y voit avec raison une nouvelle ma-
nifestation en faveur de l'union des Eglises.

Une autre dépêche s'exprime ainsi:
Le consistoire est fixé au 26 novembre. Il y a Il chapeaux

vacants, mais le Pape ne nommera que 9 cardinaux : 4 ltaliens,
2 Allemands, 2 Français, I Espagnol. Aucun chapeau ne sera
conféré au Portugal.

Les deux cardinaux français seraient Mgr Combes, archevê-
que de Carthage, et Mgr Perraud, évêque d'Autun.

On télégraphie de Rome à l'Univers:
« On assure que Mgr Combes, archevêque de Carthage ; Mgr

Boyer, archevêque de Bourges, et Mgr Perraud, évêque d'Au-
tun, seront créés cardinaux dans le prochain consistoire. »

Angleterre. - Nouvelle école catholique. - Le Cardinal
Vaughan vient d'ouvrir à Silvertown, dans les docks de Lon-
dres, une nouvelle école catholique qui comprend déjà 560
élèves. Il y a huit ans, il n'y avaitni prêtre ni église catholique
dans le quartier, l'un des plus pauvre de la capitale. Le maire
et le conseil municipal, bien que protestants, ont tenu à
honorer de leur présence la cérémonie.

Une conversion. - Lady Constance Worms, fille de lord
Worms, pair d'Angleterre, vient de se convertir à la religion
catholique, et a fait son abjuration à l'église des Pères Jésuites
à Vienne, en Autriche.

La jeune néophyte est fiancée au comte Max de Lowenstein-
Scharffeneck, d'un rameau de la branche alnée des princes de

Lowenstein-Wertheim.

AUX PRIERES

M. l'abbé Jean-Baptiste Hospice Germain, Saint-Vincent de
Paul, Comté de Laval.

Mme Aurélie Sanders, épou£e de M. PriEque Grave], Montréal.

ARBOUR & LAPERLE. Iprimeurs-Reneur, ta, Rue St-Paui, Montréal
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URE UlTRE[ D MGR. SA1O[ll-..oao
Wingluiton, 1) C, 1 Nov., I 894.

A4 la Compag nie k.'Eolien. )

Messieurs, - A miO,& arrivée ci& AI mérique, il y a deux anls, J'eus

le plaisir d'entendre l'Eoliefl de Sa Grandeur l'archevêque de Phila-

dlelphie ;avec /,, générosité qui le carartérise Sa Grandeur me fit

(ion de l'instrument. L'Eoliefl a été pour moi depuis ce temps, une

grande source de plaiisir et il me serait impossible dle trouver une

distraction d'un car'actère plus relevé pui- me reposer (les longques

heures d'études et (le travaux officiels.

L'Eolien grand formnat possède une grande variété de sons per-

mettantl d'exécuter, avec une surprenante facilité, la musique la plus

difficile et avec d'étonnants e/ffrts d'expression.

L'Eolien semble étre comrne le cou~ronnemenlt des inventions prati-

ques si nombreuses de ce siècle. Cet instrument, j'en ai la conviction,

sera d'un grand secours pour l'éducation intellectuelle et morale des

familles et, par suite, rendra de grands services à la société en géné-.

raI. Votre etc.,

F. ARCIL. SATOLLI.

L'Eolien rencontra l'approbation des hommes lei plus émi-

nents parce qu'il met à la portée de tous te plus intellectuel des

amusements : la musique.

Les amateurs de bonne musique sont cordialement invités à

venir entendre ces merveilleux instruments.

Catalogues descriptifs de î'Eolien expédiés sur demanda.

ConditionsM exceptinnelles au cllergé.

LCOMIAVGIZ DE PIANOS PRATTE
1676 FLUE NOTRE-DAME 1676

..- MJONTREAL

L. E. N. PRATTE-



Au PALASCIOE Gr etenDéai
Importateur (le toutes espèces (le Ferronneries pour construction d'Eglises,

'Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Neubliers, etc., une spcialité.

390 RUE ST'ACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTfATEUR DEý (Etabli en 1870)

Marehandisew Françaises Anglaises et A mérieai uses,
Tapis et Fournitures (le Mfaison.

f3pecialites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL
TIE'LEPHONEI DES MARCHANDS 32.

A l'arrivée des Fêtes nous venons dle recevoir un grand assortiment

47103 lai
Petits et Grands en Cire, importés spéecialement pour le Fêtes. Et nous avons
un Grand Choix d'Articles de Fantaisies. tels que Mains en Cire Bouquets et
un grand nombre Je Cartes faites pour le temnps des Fêtes, La seule maison
où vous trouverez ces articles. Veuillez nous rendre visite et nous donner
votre Commande. Pour pouvoir la livrer aux Fêles.

W1INTAINER & DALGEOGIO
Zncadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spécilibté: Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.
82 Rue &t-Laurent et 1855 Rue 8te-Catherine - Mon treal

Chapelier et Manchonnier
IMPORTATEURt

Toutes Marchandises du dernier Vaut et de Premiere Qua/ite.
Une attention spéciale est donnée aux commandes

du Clergé et des Communautés religieuses.
1794 - rue Ste- Catherine -1794

N.SIMONEAU -PURTIQUE
Bureau : 1990 rue Notre-Dame - Montre,2

Longue experlence dans la maufetur6et le posage d'appareils electriqunes,
réparations e!, ouvr'ages ieul'i de tout geure. Appareila electriquesi toujonrs en
mains. spécialité p.our le posage îde fli pour la lumière elecurique.
19»* Référence Archevêché île Montréal. ,T14LePHONE Be14I. 1,27 b



pastile Composees d'-Ecorce d'Ormne
Ps our Enro4>femen, Ir*Iation des Bronches, Mal

de Gorge, Toux, RhUmnes, A4sthme, etc.

Ces astilles sont d'une utilité spéciaIe aux chanteurs, Pré

dio.ateurs, orateurs sujets à souffrir d'Enroueinent..

PRIX DE LA BOITE 75 - 0CNTINS

\\~ \ DOUZAINE I)E BOITES - -7 ETN

En vente Partout. Dépôt général

- Phaffl"'< f C EVAI & GAUVMEAUJ
501 RUE ST.JACQUES

ris de la Gare du Granld- 7roPC.

~MONGEAU
.Horloger a

BIJOUTIER, OPTICIEN
mt aralveuir Général --

42, R UE ST LlUBEAVT
Entre les rue rig et Vitré MONTRÉÀL

&AIRHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUEJ ST-JACQUES

Banque du Peuple

2'e1ephonme696- MONTRE AL. Can.



UTILE COMME UN DIOTIONNAIRe

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur"argelît
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toutes les maladies connueset les
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeiurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand iu 8vo, illustré de nombreus0
planches en couleurs et de belles gravures, et bien relié. '¼

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sûl!,
judicieux et digne de confiance ;et par le clergé comme absolu-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres missioll

naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensei-
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des,', conditions spéciales tant que
l'édition durera.

VENDU QUE PAR SOUSNCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS



Pharmacie Lavioletto & I'ielson

1605 RUE NOTRE-DAME
IN DEX LA RUE ST-GABRIEýL __MONTREAL

e4piéta des dçpoudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

I-rescr ionûf pour le Rhumne du Dr Nelson.
kEdu Dr CHEVALIER à la Gomme d'Epinetle et ait Baume de Tolu.

Professeur à' 1'Ecole des Arts de Montréal
Métlail 0, l'ExpositiOn de C~hicago, (1898)

eXORÂTION D'EDIFICEB PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILI
ARCHITrECTURE, - PEINTURE

88References :Au-delà die cinquante égflises et chapelles décorées dedais

'r880 dans toutes les parties du 19om.nifion ; enitre autres :Les église do

&.-Ï).de Bonsecours, Ste-(Lunégonde et SI- Vincent de Ï4a41 à Montréal ;

Cellesde Ste-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., Winipeg, Ti.e'ish, I.P.R.,

elPiiPPe d'Argenteuil, des 7jsuites à Québec, St-Alibans, 1ýn . La ca-

t4dirle e etnroele tableau4 de la cathédrale de Valleyfield, la cael

TEnLEPHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

')Oyylicîe et Atelers: No 184 rue Berri, Montr"aI,

TOus les médicaments et spécialités de la CURE D'EAU

(JAFE, »F GLANDS Doux

08APELUIRE pour POTAGE de SAUTE, etc. Demandez le Catalogue.

HEIiRI LÂNCTOT, Pharmacienl, 299e, rue St-Laurent MIontréal,

CIAPF LIIER Ot MANCHON NIEIR
MAISON ,OINDÉS EN 1862

ClhapeauX de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 RU NI OeTBE-D-AME,. _

LUCIEN BENOI¶'
ý Fcu1pteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUESCARTIER, Montréal.

*4fi as(ulpture, la dorure el les bancs de la Ca/khédrale de

4lial, a<usilameub5elent de la sacristie, les autels, la chairýe

'le a Ctliéral de embokeainsi que la stulpluie des égl/ises d

10Oidtte, de Sle- Thiérèse, de ,YLoadde Fort Maurice et de celle

4- Sar,é- Caur à Ottawa, ett, etc, e/c.



OIE D'ASSURANOZLà RO A I Wm. TATLEY, agent gnral

E. HRUIEet A. ST-CYR, agents (lu département fran(.ais

leraprineip(i1: coin ao la Place d'Armes et de la rue N'otre-Daine

00 ~ BRIQUETEUR

M. (). DEî« ISE 'e cha.-' p'xete'~romptemnt Ltit, travail en briquos
et en cim.o 1 î, les prix nlerès. Tel. Bell 7183

«fIWSXiXf de IVosîg
NOUS OFFRONS À MESSIEURS LES MEIBRES DU CLERGE

Un assortiment complet (le

VEILLEIJSFS, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous nii demandons qu'unii essai. I(rivez pour prix et écIii i 1 iloris

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, 72 7SE rite Ost-440 MontrLII.

* . FEiVRIZ TE ELEPIIONE 3010 ie. E. I)UQUF'i'

F. L EF EBYVR E & CIE
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialite
108 RUE MANSFhILD, MONTRIWAL

Nous avons ilýcoré un grand nombre d'eglises, p>armiî lesquelles l'éègliste

dle la Nativiti, H-ochelaga, St-Aîîtoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle dui

séminairoi de philosophie à MontrAal etc., etc.

fl Ferronneries
lu Du COLLIETICofe-rt

PEINTURES, HIUILES, ETC.

Téléphone Bell 16383. MONTBEAI'



PP. TRAPPISTES DE NOTREBAIE DUl LAC, P. Q
Spécialité: VINS DE MIESSE ET D3E TABLR

P'epbêiere, ]1e>'ofl.t(«/ yl'or - dit - 8alii/, lur er (/ox

ANIMAUX REPRtODU(Y]PEU'tS
,S';idretser : I A la Trrapçec de N.-1). dît Lac, P. Q.

'2o Pour vîîîls et froulage : M. Brisset, rue ('Iosford.
3o Pour beurri : à MMN. Lévêqule et PichettcW, 2O62

RONAYNE FRERJES
Marchands do Chaussures

2027 RUE -J7RCarre Cha bollez
,ION'rREA L

Un (les plus anciens e t des plus consi lérahlos Naga3iný dle Chaus:u1ros de

Rtenommé pour la supèrio-lità o ses Cti rs

~?VETI "iTUR FOLIEN
(Bireveté 26 inai I 894)

Est sa ns contreitI 'pael Ie
pi UN Illoaleruct et 10 p ins efficae
pour u ii i, ait e t es

Ediji ces h «il 7
ranuifacli4res, EF lises,7

21Jaison.î d'eduaeion,

RésidenceS, Ecure),
Cabinle/s d aisance, Ec

1,'1l est Mis el, tli W Ovelrmciii, nton sen 1cm eutl par le mol i,-

viniVCIll, ai aussi Pal' la ditt'érence de temupérat ure do

' i nluret (je l'ex~t i)rl e n (le ji abt s
'1l tee rlat(C, A l'iterliur e ce ventilaiteur non seule-

mient étilblît un courant d'oir cOllttnueI, mals aspire ou

po nipe t outes leti po >U-si res, la l'uminée, les vape urs, l'ait1

e ntilateur Eolien " est hautement recommandC,
l d -oleis principaux architectes, et est

sjà s
1 saiio dat1. un nombre çonsti6labte d'usines et

maisons ul'éducation, etce. Fiat en Plsieurs yir(e4deisrs,

NESSARD & HARRIS
propriétalti et Masnufactur'iers

plombiers, Pours d' Appareils de Chauffage et Couvreurs



PALETOTS EN FOURRURES
-- EN

Ourson Noir
................ et Brun

QUALITE ET DURABILITE GARANTIE
Fabriqué expressémîent pour Messieuîrs du CLERGÉ,

Ainsi que PALETOT en BocKan, Oppussum Noir, Loup
Noir, Chiat Sauvage. En Drap doublé en Fourrure,
Mouton de Perme, etc., e te.

Aussi un grand assortiment de CASQUES en Loutree,
Mouton de Perme, de Russie, Seal, etc., etc.

CRS DESJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATIEIRIN;E

J. B. LASNIELi & FILS
PAlBRICANTS DE

Fournisseurs de i'archevé hé de Montréali et, des principales maisons
religieuses de la Province.

Importateurs des 'VINS de XESS! de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGRI
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les TEFES, les CAFES des

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

MAISON FONOtE REN 1879.

ci/g"gl T IRR

ST-HIVACINTHEF, P. Q.

.î-:]4Orgues aI Transmi~ssion iciectique, Pneumatique ou
~ i ,sbulaire, S8oufflerie Etectrique et HydrauUîque.

RP.iFRENcys: OJrgues de N. D. d,; MNtra.i u
grand du (',n&da), Cathédrale de Montréal, Ca-

'A hdrale d'Ottawa, Cath<êdrale dý St-Hyacintbe,
N.1). (je 81,-lyacinitbe. MI-Joaeph d'Ottawa Saer(i-
Coeur d'Ottawa, St. Ântbuny's, Mont;ea,~c

...... .Orgues d'occasiOuLà vendre, êbonne composition.


